


En passant, aujourd’hui on ne parle que de conduction.

Révision pour plusieurs mais on commence par la base.



Et plus le matériau est épais, plus la valeur augmente

Conversion pour R: multiplier par 5.678





Varie selon les matériaux.

Pour l’isolant, c’est plus que le double du bois.

Et plus le matériau est épais, plus la valeur augmente

Conversion pour R: multiplier par 5.678



Mais d’habitude, on a plus qu’un matériau.  Qu’est-ce qu’on fait alors?

On additionne les Valeurs RSI.



Voici un exemple très simple… le béton et l’isolant en natte de tantôt

On inclut la résistance des films d’air





Jusque là, ça va bien, je suis certaine que la plupart d’entre vous aviez pas 
besoin de moi pour savoir ça

Mais…



Mais les murs de la grande majorité des bâtiments sont pas homogènes…

Les mouvements de chaleur se font dans les trois dimensions



On voit donc que la valeur obtenue en additionnant les RSI des couches 
n’est pas représentatif de la réalité.

Il y a des endroits par où la chaleur se sauve: les ponts thermiques.

Problème pour estimer la consommation d’énergie globale. thermiques)



Problèmes de condensation (surface et intramurale) et de confort aussi.

Une valeur nominale élevée peut donner un faux « sens de sécurité ».



La question se pose maintenant…

On voit qu’il est important de considérer l’ensemble.

Différentes méthodes existent pour tenir compte de l’ensemble des élément 
d’un mur.



Mais, c’est complexe…

on peut pas faire ça tout le temps!





Le ratio: pour une ossature 89 mm X 152 mm @ 400 mm c/c

Plus les montants sont proches, plus leur effet est important: le ratio sera 
plus élevé













Moyenne est une bonne approximation (trajectoires parallèles pour bois 
dans CMNÉB)

On voit qu’il y a une petite différence entre les résultats des deux méthodes.

La valeur nominale ne veut pas dire grand-chose…



La résistance thermique à travers l’ossature est remplacée: montant 
métallique

Ratios aussi sont changés

Ratio seraient différents pour un plus grand espacement.

Mais RSI nominale reste pareille





Mais pour le métal, il est tellement conducteur qu’il faut faire une moyenne 
pondérée en fonction de l’espacement des montants (moins de 500 mm c/c 
ici)

Basée sur le CMNÉB

C’est un exemple plus ou moins réaliste mais ça illustre l’impact deC est un exemple plus ou moins réaliste mais ça illustre l impact de 
l’ossature et de sa résistance thermique.

On peut comprendre que c’est pas seulement en mettant plus épais d’isolant 
qu’on va améliorer la performance thermique du mur…



C’est de la Valeur U qu’il va être question pendant le colloque



Donc voit l’importance de l’impact de l’ossature.

Les assemblages doivent être conçus en conséquence!

En fait, on devrait toujours parler de valeur U pour des assemblages 
d’enveloppe du bâtiment.

Mais attention…



Maintenant, il y a la RSI eff des murs, mais y a pas seulement des portions 
opaques dans un mur.

Gilbert va maintenant parler de l’impact de la fenestration sur la performance 
thermique des murs.
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Ce qu’on vient de vous dire est vrai mais…

On parler seulement de conduction!

D’autres facteurs affectent le rendement énergétique et hygrothermique des 
murs et il faut en tenir compte.





5 m par 5 m par 5 m

0.08  c /kwh, 

janvier, 21 et -10

U 0,54

R eff= 10,5  RSI=1,85

Les fuites, le manque d’étanchéité à l’air vont avoir un impact très important 
sur la consommation d’énergie du bâtiment.

Si on calcule ce que ça coûterait pour chauffait une maison où il n’y a pas de 
mouvement d’air…



Et si on ajoute des mouvements d’air...

Donne rien d’intervenir sur isolation si on règle pas l’étanchéité à l’air.

Ce sont comme des courts-circuits:

Et plus la maison est isolée, plus l’impact des fuites d’air est 
important.



Il y a l’humidité aussi, qui va affecter la durabilité.





Juste pour illustrer…

On voit que condensation très faible et qu’elle se produirait à l’extérieur 
(c’est ce qu’on veut)

Mais… on voit que la température du revêtement intermédiaire est sous 
celle du point de rosée de l’aircelle du point de rosée de l air…

Problème si air peut passer.

Donc, HR, ratio des résistances importants!  Pas juste RSI effective.

S’assurer que la température sheathing soit la plus élevée possible

ON PEUT PAS SÉPARER LES MOUVEMENTS DE CHALEUR, D’AIR ET 
D’HUMIDITÉ!



Il faut tenir compte d’une valeur effective, qui est plus réaliste

Il faut intervenir sur le maillon faible si on veut optimiser le rendement 
énergétique

On ne peut pas regarder seulement la valeur U: les mouvements d’air et 
d’humidité auront aussi un impact sur le rendement énergétique et lad humidité auront aussi un impact sur le rendement énergétique et la 
durabilité




